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Il pouvait “avoir la banane” 
au coup de sifflet final, same-
di soir, après la victoire du 
Chaumont VB 52 Haute-Marne  
à Tours (1-3). Théo Morillon, 
titulaire surprise au coup 
d'envoi de ce “classique” de la 
Ligue A pour suppléer l'Argen-
tin Franco Massimino victime 
d'une otite, a rendu une copie 
parfaite pour sa première véri-
table apparition de la saison. 
L'occasion de retracer avec le 
Lavallois d'origine, son par-
cours peu ordinaire, parsemé 
d'embûches dont il s'est tou-
jours relevé.

Le Journal de la Haute-Marne : 
Votre départ forcé de Nancy en 
septembre 2017 vous semble- 
t-il loin aujourd'hui ?
Théo Morillon (libéro du CVB 52) : 
«  C'est complètement derrière 
moi. Aujourd'hui, je n'y pense 
plus ! Sauf peut-être lorsque l'on 
affronte Nancy en matches de 
préparation. D'autant que j'ai 
souvent eu a chance d'y partici-
per. Mais je suis, heureusement, 
passé à autre chose ! »

JHM : Comment avez-vous 
vécu cette période difficile ?
T. M. : «  Ça n'a pas été facile, 
même si je suis parvenu ensuite 
à relativiser, grâce à un retour 
aux sources, chez moi, à Laval 
auprès des miens. Quand on 
vous appelle pour être titulaire 
en Ligue B et que, dès le départ, 
on vous fait comprendre que 
vous n'êtes pas à la hauteur phy-
siquement, qu'il va falloir perdre 
des kilos pour avoir le niveau et 
que, avant même le début de la 
compétition, après trois matches 
amicaux, l'entraîneur et les diri-
geants vous signifient qu'ils ne 
veulent pas continuer avec vous : ça 
fait très mal ! Moralement, j'étais 
au fond du seau ! D'autant que 
deux jours après mon départ, 
un nouveau libéro, serbe comme 
l'entraîneur de l'époque Dario 
Dukic, et comme 80 % du groupe 
d'ailleurs, était déjà sur place à 
Nancy. »
JHM : Comment avez-vous 
réagi alors ?
T. M. : « A Laval, j'ai continué à 
faire quelques voyages du côté 
de Nantes d'où j'étais parti la sai-

son précédente et dont certains 
dirigeants étaient restés assez 
proche de moi. J'ai continué 
à me préparer physiquement, 
tout en entamant une formation 
dans une entreprise de gestion 
du patrimoine, avec beaucoup 
de stages. J'ai travaillé dans ce 
domaine très intéressant durant 
trois mois, tout en gardant dans 
un coin de ma tête l'idée de reve-
nir au volley. J'ai d'ailleurs pris 
un agent à ce moment-là. Et alors 
que je continuais à m'entraîner 
régulièrement avec le groupe de 
N3 de Rezé ou de Laval, il m'a 
appris l'intérêt que me portait 
le CVB 52 pour faire de moi leur 
“deuxième libéro”. »
JHM : Vous attendiez-vous  
à une telle offre ?
T. M. : «  J'ai évidemment saisi 
l'opportunité. J'ai pris ce nou-
veau défi comme une seconde 
chance. Je connaissais un peu 
la ville, bien moins attractive 
au premier abord que Nantes, 
mais j'avais l'occasion de tra-
vailler dans un grand club, avec 
un entraîneur renommé et un 
groupe de qualité. J'ai fait beau-
coup d'efforts pour être prêt phy-
siquement avant d'arriver en 
Haute-Marne. »

« Confiance et sérénité ! »
JHM : Aujourd'hui, sauriez-
vous définir ce que vous a 
apporté cette expérience  
chaumontaise ?
T. M. : «  Sans hésiter : énormé-
ment de confiance et beaucoup 
de sérénité. Je suis conscient des 
progrès effectués au CVB 52. J'ai 
toujours pris tout ce que je pou-
vais auprès des joueurs que j'ai 
côtoyés et du coach. Malgré mon 

faible temps de jeu en matches 
officiels, le large effectif haut-
marnais nous permet une qualité 
d'entraînement extraordinaire. 
Silvano a l'habitude de répéter 
que si l'on s'entraîne mal, on 
jouera mal le week-end. Il a 
raison. L'intensité des séances 
sous les coups de sifllet du coach 
nous oblige à nous surpasser au  
quotidien. »
JHM : Votre force n'est-elle pas 
non plus votre sociabilité ?
T. M. : « Les choses ont toujours 
été claires : Que ce soit avec 
Blair (Bann) l'an passé, ou avec 
Franco (Massimino) cette saison, 
on sait qui est titulaire et qui est 
“deuxième”. Je me suis toujours 
bien entendu avec mes parte-
naires. L'entraide est primoridial. 
La concurrence existe mais je 
ne l'ai jamais abordée comme 
une bataille entre eux et moi. Je 
connais mon rôle au sein de cet 
effectif, qui est également impor-
tant dans le vestiaire et dans la 
vie du groupe. Et je prends tout ce 
que l'on peut me donner, en gar-
dant à l'esprit que les résultats de 
l'équipe restent le plus important. 
Si Chaumont est champion en fin 
de saison et que je n'ai disputé 
que ce match à Tours : ça me  
va ! C'est que Franco, de son 
côté, aura fait le boulot. »
JHM : N'est-ce pas un manque 
d'ambition ?
T. M. : «  Non, car j'ai envie de 
jouer ! J'ai adoré le match à 
Tours et cette sensation, au sein 
de l'équipe, que tout le monde 
évoluait complètement libéré. Je 
profite de chaque instant que 
je passe sur le terrain. J'ai eu 
du temps de jeu à chacune des 

préparations d'avant-saison, en 
janvier encore face à Nancy.  
Je suis prêt à rendre service s'il 
le faut. A 25 ans, je travaille pour 
cela, pour l'avenir, et peut-être, 
plus tard, trouver un poste de 
titulaire, même si ce n'est pas à 
Chaumont. »
JHM : Même si votre carrière 
est encore devant vous, que 
retenez-vous quand vous regardez 
dans le rétroviseur ?

T. M. : «  Je regarde plutôt 
vers l'avant ! Mais de là où 
je viens, je me souviens des 
sensations ressenties en entrant 
sur des matches de Ligue des 
champions, face aux meilleures 
équipes du monde que sont Saint-
Petersbourg ou Perugia. Je ne 
pouvais pas me l'imaginer il y a 
seulement deux ans. »

Propos recueillis par L. G.

V O L L E Y - B A L L
L I G U E  A  M A S C U L I N E

« Une seconde chance ! »
Jeté de Nancy avant même le début de saison en septembre 2017,  
Théo Morillon a su rebondir au sein du Chaumont VB 52  
Haute-Marne, parmi la “crème” du volley hexagonal.  
De la Ligue B à la Ligue des champions, le libéro cévébiste 
a retrouvé le sourire et la confiance.

Théo Morillon sait qu'il a grandi sportivement depuis son arrivée 
au Chaumont VB 52 Haute-Marne. (Photo : A. Brousmiche)

Le parcours de Théo Morillon
2013/2015 : Saint-Nazaire (Ligue A).

2015/2017 : Nantes (Ligue A)
Août/septembre 2017 : Nancy (Ligue B)

2017/2018 : saison “blanche”
Depuis 2018 : CVB 52 (Ligue A)

D’Hindrek Pulk
Pas sûr que jouer la logique dans ce championnat de Ligue A soit 
la meilleure formule, cette saison, pour remporter la mise au jeu 
des pronostics. Pourtant, Hindrek Pulk, qui découvre la com-
pétition hexagonale cette saison, n’a pris aucun risque. Toutes  
les équipes mieux classées ont trouvé faveur à ses yeux dans 
les six duels du jour.
A commencer par le leader rennais, « qui est pour moi la plus 
solide des équipes rencontrées jusqu’à maintenant », à domicile 
face à Toulouse. Et si l’Estonien a hésité un peu plus longue-
ment pour donner Tours gagnant à Ajaccio, il a finalement 
fait confiance aux champions de France en titre « qui vont tout 
de même revenir de leur déplacement à Perugia en Ligue des 
champions, directement à Ajaccio. Avec la fatigue accumulée, 
cela pourrait être plus difficile que prévu.  » Enfin Montpellier à 
domicile face à Poitiers devrait également trouver les solutions, 
« d’autant que chez eux, les Héraultais sont souvent irrésistibles. »
Le match le plus disputé pourrait être celui entre Paris et Sète 
selon l’attaquant haut-marnais. « Les Parisiens ont beaucoup de 
difficultés actuellement, mais peut-être qu’avec l’aide de leurs sup-
porters, ils parviendront à prendre le meilleur sur les Sétois. Mais 
j’imagine un match très acharné. »
Enfin la “lanterne rouge” niçoise, « qui me paraît vraiment mal 
engagée actuellement  », aura du mal à se défaire du physique 
des Tourquennois; Alors que Nantes, «  qui joue très très bien 
depuis la reprise  », pourrait engranger une cinquième victoire 
consécutive à Cannes.

L. G.

LES MATCHES DU JOUR

NICE - TOURCOING 1 2

CANNES - NANTES 1 2

RENNES - TOULOUSE 1 2

PARIS - SETE 1 2

AJACCIO - TOURS 1 2

MONTPELLIER - POITIERS 1 2✔

✔
✔

Ma feuille de matchesMa feuille de matches

Le classement des feuilles de matches
1. B. Geiler, E. Gommans, M. Guillaume et A. Radtke 5/6 ;  
5. B. Soirfeck et R. Spasov 4/6 ; 7. A. Andriani, R. Corre,  
J. Fernandez, L. Kupiec, M. Patak et J. Winkelmuller 3/6 ;  
13. T. Morillon et B. Bobée 2/6 ; 15. F. Massimino 1/6 ;  
16. J. Cerha 0/6.

✔
✔

✔

Entretien avec Théo Morillon

Deux ans de plus !
Silvano Prandi, l'entraîneur italien du Chaumont VB 52 Haute-Marne  

dont le contrat arrivait à expiration à l'été prochain, a décidé de prolonger  
pour deux saisons supplémentaires son aventure cévébiste.

C 'est officiel depuis hier ! 
Silvano Prandi, l'actuel 
entraîneur du Chaumont 

VB 52 Haute-Marne, a décidé 
de poursuivre l'aventure haut-
marnaise. Le technicien italien, 
dont le contrat s'arrêtait à la fin 
de la présente saison, a donc 
signé une prolongation pour 
les deux à venir. « C'était avant 
tout mon souhait, avoue le pré-
sident cévébiste Bruno Soirfeck. 
Silvano avait d'autres proposi-
tions, mais il a choisi de rester 
avec nous. C'est un beau gage  
de confiance. »
A Chaumont depuis déjà cinq 
ans, le coach haut-marnais va 
donc poursuivre le travail entre-
pris au sein du CVB 52 pour le 
plus grand plaisir du président. 
« Est-il encore besoin de présen-
ter le bilan de Silvano depuis 
qu'il est avec nous ? C'est avec 
lui que nous avons remporté nos 
premiers titres. Depuis 2017, il a 
emmené le club au bout de toutes 
les compétitions nationales. C'est 
surtout une  vision du volley que 
nous partageons en commun lui 
et moi. Notre relationnel est à 
l'image de la confiance et du 
respect que nous avons l'un pour 
l'autre. »

Une prolongation  
et un symbole

Détenteur d'un palmarès extraor-
dinaire, Silvano Prandi a sur-
tout l'habitude d'emmener ses 

joueurs et ses équipes vers des 
victoires et des titres. «  J'en 
veux pour preuve, son travail au 
CVB 52 depuis cinq ans, reprend 
encore Bruno Soirfeck. Malgré 
un effectif qui bouge beaucoup 
chaque saison, il parvient à en 
tirer le maximum et à élever 
le niveau de jeu du groupe. Il 
a cette capacité à déceler de 

“jeunes talents” et à les tirer vers 
le haut. »
Et le président cévébiste de 
s'appuyer sur les carrières 
aujourd'hui de Stephen Boyer, 
Yacine Louati ou Jérémie 
Mouiel, qui ont tous été appe-
lés en équipe de France ces 
dernières années. «  Encore 
aujourd'hui, l'ascension de Julien 
Winkelmuller qui a rejoint les 
Bleus lors du dernier tournoi  
de qualification olympique vient 
s'ajouter à cette liste  », pour-

suit le président chaumontais.
Une prolongation comme un 
signe fort pour Bruno Soirfeck : 
« Silvano nous a aidés à franchir 
des paliers, et il me semblait 
symboliquement important que 
ce soit lui qui emmène l'équipe 
jusque dans le Palestra, notre 
nouvelle salle où nous devrions 
évoluer à partir de la saison 
prochaine. »

Laurent Génin
l.genin@jhm.fr

Silvano Prandi a donné son accord, hier, pour rester l'entraîneur de Chaumont jusqu'en 2022.  
(Photo : A. Brousmiche)

Retrouvez l’interview de Silvano 
Prandi dans notre édition de demain.


